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hronique dei* Semaine 

L'antre jour, comme je n'étais pas 
pressé et que j'avais le temps de ne pas 
remonter à pied, je pria un car & la gare 
deLiHe. 

Ces tramways d'été sont en effet bieo 
agréables pour les flâneries à travers la 
ville. L'air y circule parfaitement, on n'y 
est pas comme sur les voitures fermées, 
complètement isolé du mouvement delà 
rue dont on peut savourer l'agrément 
•ans en sabir la bousculade. C'est char
mant. 

Les chevaux, savamment dressés par 
an long apprentissage dans les pompes 
funèbres, vous conduisent avec la solen
nelle allure d'an enterrement de Ire 
M M , 

Le parcours du jardin Vauban an boule
vard des Ecoles est particulièrement re-
commandablo comme promenade hygié
nique aux gens de digestion laborieuse. 
En deux heures an quart,- pas plus, vons 
pouvez faire le va et vient. Sous cette ver
dure charmante, avec cette lenteur bien 
réglée et sans secousses, rien de meilleur, 
après un dîner copieux, pour le travail 
de l'estomac. 

C'est même an moment, dans ces par
faites conditions hygiéniques, où l'on 
peut se permettre le lecture de la Croiu) 
du Nord sans avofr à redouter de fâcheux 
troubles d'entrailles. Au besoin, s'il y a 
autour de vous des gens moroses et s'il 
ne se trouve pas de jeunes filles dans la 
société, rien ne vous empêche de donner 
lecture à haute voix d'un article de cet 
excellent journal. Cela remplace très bien 
Jes devinettes, calembours et autres jeux 
de salon et l'on passe ainsi un quart 
d'heure agréablement. A 5 ou G, on arrive 
parfois â les compremtre. 

On peut aussi se livrer & des jeux plus 
inno;ents comme de compter les pavés, 
«a s'abandonner à des expériences amu
santes qui font paraître le trajet moins 
long. 

— Tiens, se dil-on, voila un monsieur 
à béquilles, qui est à 50 mètres derrière 
loue. Je me parie une chope qu'il ne 
nous aura pas devancés avant ce coin de 
rue, là bas !... Hé ! mais I c'est qu'il mai* 
che encore assez vite ce bonhomme'... 
Ça y est t J'ai perdu! Allons, je vais me 
payer ma chope. 

On descend au prochain estaminet et, 
la chope une fois bue,on remonte a ut' son 

1 «sr quelques mitres plu» loin. 
D'autres fois, on nia qu'à écouter la 

conversation d« voisins pour ne pas s'en
nuyer. 

C'est ce qui m'est arrivé l'autre jour, 
que j'avais pris un car & la gare de Lille. 

Deux messieurs se trouvaient a mon 
coté, lancés dans une virulente discus-
lion. 

L'un, formidablement moustachu, le 
teint fleuri et l'épiderme délicat, d'appa
rence terrible et douillet en réalité, était 
de cette race de nationalistes qui n'ont 
abordé, le tisonnier à la main, que le feu 
de leur cheminée et qui perdent tout 
leur courage en quittant leur robe de 
chambre. Stralégistes d'estaminet, ils 
gagnent chaque soir, contre Welling
ton, la bataille de Waterloo et démon 
trerrt par le moyen de mouvements tour
nants, coupante et enveloppants comment 
on écrasera lei armées allemandes quand 
Déroule de ATH Empereur de la Républi
que par Vf grâce de Rochefort, de Dm 
mont et dm P. Da Lac. 

L'auljte avait une face placide et féroce 
" rtionnaire graisseux et grincheux. 

ait d'une voix douce d'exterminer 
..•abord la moitié des Français pour faire 
la France plus grande. 

— C'est comme ce général Dessiner, 
«ait l'homme aux moustaches... Vous 

. son discours à Pray... 
— Oh t o'est une canaille, celui-là. 

Est-U possible que notre ignoble goU' 
Ternement laisse insulter l'armée de la 

Sorte. Il faut vraiment que celte crapule 
egénéral André.... 
— Ah ! le traître, quand le pendra-t

on? 
— Pardon, dis-je intervenant, mais que 

pensez-vous de ses collaborateurs, qui 
travaillent avec lui, au ministère de la 
guerre. 

— Ce sont des misérables, monsieur. 
— I ly a aussi, d'accord .avec lui, évi

demment, le chef d'Etat-major général. 
— C'est un bandit. 
— Et puis les généraux, les officiers 

de son cabinet et des bureaux. 
— Ce sont des fripouilles,vendues aux 

prussiens, aux anglais, aux italiens... El 
vive l'armée t 

— Mais comment expliquez-vous, mon
sieur, que la Prusse et l'Angleterre achète 
tans cesse la France à des gens qui ne lui 
en font jamais livraison. 

— Ces! que nous sommes là,nous, qui 
ferons respecter l'armée et ne permettrons 
pas qu'on touche i la France. 

— Ah t c'est bean cela I Vous i 
doute officier de réserve, ou officier en 
retraiter 

— Non, monsieur, j'ai été réformé au 
conseil de révision. Mais je suis natio 
M1H II 

— Vous avez tout ce qu'il faut pour 
•ela. 

— Et l'ai inauguré 13 monuments corn-
•aémoratifs de 1870, je fais partie de 37 
sociétés patriotiques, j'ai prononcé 136 
iiscours non moins patriotiques et la 
L D. P. sait qu'elle peut compter sur 

— Ohl alors, monsieur, la Frane* u 

LE NATIONALISME A TOULOUSE 
m) 

Hem deéW s (revers 
et les Cbampt-Eifiéw qui constitue 1' 
principaux aurait* da Grand'Pri». 

, ' f 
\\ . Buerre ê le Guerre 

arrivée ds* délégué* fréacals t 
— L» manifestation de* tram 

en f i t w r de la paix 
, Londres, 16 ida. — Lu deiésué* 
du travail de France, venu ici po_ 

,rt à 1* maoifeaUtion «ont le pais. 

des •rodicait de Paria ; la cito/eane Jsssfcy. 4M 
1* fédération des « m i e n et ouvriers* de* a**/ 
autaoturcs de tsbacs, «t de* iy*«***é* é* I 
me* ; la citoyenne Beao, déléguée *% 
des tailleurs et couturièrea de tm~ 
toyenne Cayol, déléguas de la BoorV 
de MiraeiKe ; Keafer, délégué d* 1* I 
dn Une ; Lelou, délégué par le* " 
Lille, etc., etc. Un manifeste — * 
toute* te* guerres aer* la w 
fr*JK*i*. 

FAITS DIVERS 

U CfflSTiPBE D'EST 
La Président d* la République **ra? 

représenté aux obsèques. — L* 
transport des victimes. 

Paria, W Juin. — Demaio, «as. obsèques de* 
victimes, le président de U nVonUignsaHs • * • 
présenté par le commsausat Cbsossd, é* «ST 
BMUOS militaire. 

Le préaident do conseil aer* représenté nsC 
M. Csussoi, chef adjotot irai* r*sie*l;]T, 
Lépine, par M. Laurent, aecrétaire général 4*7 
U préfecture de polies. 

É.L». - ' 

feront fort belle* «t tant* I* populalios d'I**s> 
se prépare à porter de* te—oisa*fPS de as don» 
{«or tfi de *e* regret» aux Humeurs**** ssiriè» 
r**et infortanéi ouvrier* fsi est péri d*s* M 
catastrophe. 

Appel A *a populatf on 
djoints d'Iitr ont fait *âh 

MM. Cavaignac et «Iules Lemallre'onl compris : que si les jours se suivent, Ils ne se ressemblent pas! 

La conversation dura quelques instants 
encore puis nos gens descendirent da car. 

Cette dissertation aur les choses Je l'ar
mée m'amène naturellement* vous parler 
de l'extraordinaire affaire du 147me de 
ligne. Il s'agit du colonel de ce régiment 
qui s'est cru le droit d'infliger 15 jours do 

Sriaon à un de ses soldats, Charles Van-
esype, de Roubaix, pour avoir — vaine

ment da reste — voulu faire à son père 
dea funérailles civiles conformes aux con-

ictions que le défunt avait ouvertement 
professées toute sa vie durant. 

Bavez-vous ce qui la rend « extraordi
naire » cette affaire ? C'est tout simple
ment que ledit colonel s'est mêlé là de 
choses qui ne le regardaient point. 

D'avoir 5 galons a son képi, cela prouve 
que l'on a passé par St-Cyr ou Polytechni
que ou une autre école militaire; que l'on 
est extrêmement compétent snr les ma
nœuvres de compagnie, bataillon et régi
ment, sur le service en campagne, sur te 
fait de savoir si les soldats doivent bou
tonner leur tonique & droite ou é gauche, 
faire 3 ou 14 tours é leur cravata et autres 
choses da même genre. Voilà tout. 

Cela ne prouve pas le moins du monde 
que l'on soit apte à régler des détails de 
pompe funèbre. 

Je sais même persuadé que jamai 
n'a fait apprendre audit colonel une 
théorie lui permettant d'apprécier dans 
quel cas il y a scanitele à une noce ou à 
des funérailles. 

Le gouvernement républicain le pa 
pour bien autre chose que cela et il n'en _ 
pis da tout dans son rôle de faire le Cro-
quemitaine au servie* des curés. Cela 
c'est l'affaire de. Satan que l'Eglise a 
inventé deAa ce but unique et ledit colo
nel me. semble avoir fâcheusement em-
* 4 & S ? UP »ttributtéut da diable tt 

da même bon Dieu qui est seal qualifié 
pour punir Vandesype.. après sa mort. 

Si cela n'était pas vrai d'ailleurs il y 
aurait au régiment des manœuvres spé
ciales où l'on apprendrait aux soldats 
comment ils doivent marcher, saluer, 
rire et pleurer aux noces et aux enterre
ments. On irait à la messe, à la commu
nion, en rang et en service commandé et 
"on ferait ses pénitences et son meaculpa 
.u commandement, en douze temps dè-
om posés. 

U ne serait pas dépourvu de gaité le 
discours du colonel conduisant ses hom

es à l'église pour entendre U messe : 
— Tâchez moyen, scrongnieugnieu, de 

prendre une tenue respectueuse et cou
rue... de la chose... du machin... du 
iaintLieu,quoiI Sinon, vous f... dedans, 

nom d'un pétard. 

Et l'on verrait des motifs de punition 
pleins d'originalité:* 4 jours au soldat 
Dumanet pour s'avoir f... le doigt dans 
l'œil en faisant le signe de la croix • ou 
bleu « 8 jours au caporal Biraupoil pour 
avoir eu une attitude tumultueuse et 
gestlculatoire en avalant le Bon Dieu I » 

Ce serait la prison et la salle de police 
transformées en Enfer et en Purgatoire. 
Elles n'ont pas été créées dans ce but. Les 
affaire? de conscience ne font pas partie 
da fourniment militaire et ne sont sou
mises â aucune revue de détail. 

D'autant plus que ledit colonel n'au
rait jamais songé a sévir si Vandesype — 
qui s'est conduit en honnête homme n 
pectneuxdes convictions de son père 
avait tenu ta mèovî conduite pour obtenir 
de* obsèques religieuses. 

Toute* choies doivent être remises en 
leur place et c'est au général André qu'ap
partient de rappeler a la juste apprécia
tion de ion rôle, et 'colonel qui en est 
•orti, 

«telle LAPOItTi 

Nos Dépêches 
Par fil télégraphique et téléphonique 

LE G1AND PRIX 
Une belle journée — Le» toilettes. — 

Course p*i»ionn»nte. — Victoire de 
-Chéri • 

Paria, 16juin. — Gr&ce *u beau temps 1* 
fournée du Grand Prix a obtenu an Immente 

iccei. Bien avant midi, I* peloaae était en-
hiepar dei militera et des milliers de curiejx 
le la difficulté de te procurer dea moyens de 
amport et la crainte d'arriver en retard 
aient, de* le malin, tait aortir de chez eux. 
a peu après, )ea tribunes se sont garnies à 
ur tour, et bientôt c'est en vain qu'on y aurait 

iffi<:mlé de c Malgré 1* difficulté de circuler au pesag* où 
. )d l'écrasait littéralement, j'ai réuni cepen
dant "à taire un petit tour pendant les deux 
premières courte*, ifln de noter, S l'intention 

' cei, les toilettes les plus 
, je voudrais pouvoir les 

:rire en détail, 
peu défaut. Je m 

me manière générait 
nent, qu'on nortera 
ftucoup de i 

bornerai donc S dire, 
, qu'on portait prlncipa-
par conséquent cet été 

s clairi 
étoffes légères, en gâte, en 

mouneline de soie, en surao, maaT*, crème, 
bleu pile ou bUnc, dont le* pli* «mptea desti
nent, ou plutôt laissent deviner la forme ondn-
icuse du corps. Les chapeaux sont pins plats 
que l'an passé, mais toujours très vaporeux, 
avec leurs feuilles de tuile r*b*u*té«* p*r de 
grosses tseffea de fleur*. Toilette* charmantes, 
d'ailleurs très srscieuaes et très |»yante*. Un 
peu avant trs» henres, 1* brait lointain de* 
tambour* battant aux champ* a'iono*céla 
t*outdu Présidest de I* Répaolless. M.Losbst 
avait suit lé l'Elysé* à d«ui heur** trvsts-els* 
dan* son *uéw de •*!*. attts». « ii Basjaiett, 

poitillons et laquais en livrées bleues, culotte 
rouge, piqsew ebamarré d'or, esc 
raiiiere, en un mot, la parade de* 
ciellet, Le président était en redingote notre, 
i* roiette de la Légion d'honneur à la bou'on-

ièrs, avant h coté de lui Mme Loubet en robe 
i crêpe de Chine fond blanc perse: 
Incrustée de dentelle d'Alençon. 
Respectueusement salué sur tout le parcours, 

le Président * été reçu a son arrivée h Long-
caimpa par M. Croner, introducteur dea am 
battadeurs, le préaident et le* membres du co 

;lé de I* société d'encouragement. Il s éti conduit 
soldats préseot 
d'honneur, où 
rendre visite. A psi 
blique était-il asii* 

çiit. Les cheva 
defiié traditionnel a 

des Beige* est allé lui 
ne le Président d* ht Repu 
que la grande épreuve eom 

t* piste et 1< 

Easiage Saxon, le grand 
i Derby de Chantilly, qui 

orte la couleur de M. Edmond Bianc ; Chéri, 
favori, 1* vainqueur du Derby de Chantilly, qui 

2du KiUer, 
pouliche admirable de formes, Tibère et 

Maltait, cam*r«d*s d'écurie de Chéri, et aussi 
deax chevaux vesns d'outre-Masch*. Otym-

Stern, qui 1* monte, déploie esp—idast 
les plus grands efforts, mais la bets M dose* 

:t qn'on «ttendait. Tout A coup, no grand 
élève : Chéri! Chéri t crie-Uon de tontes 
i. On voit, en effet, en tète du peloton, 1* 

casaque loutre, les manches et la toque Meus écurie Caillaut, on ne voit n t a i qn'sits, 
car CAéri pats* le poteau dan* un «tit* **parts, 
soivi de ores par 7»oeW,**n camarsid* d'iessir, 
Lotit/ Killtr prend 1* troisième plies et Smnt 
Armel la quatrième. Ni le favori San**, si les 
deux chevaux étrangère, Otymptmn et Oott, ne 
sent placés. Cest un triomph* pour l'ssarl* 
Gaillsut, un* «seeption sntosé* pnntla frsnds 
majorité osa parieur*. Saisi t'ussfe, le •«***> 
u*St d* la RépsWrtrn* a fait >p**M*Jr, «sali In 
easm,pour fs félivitsr, rtsafsnxpre^rt****** 
ds gsgaint, poi« il «*•«* PhUré, ssnnnntit rignal 

Un cadavre tiens mu 
Paria, 46 ju*s. - U. MIMT, «s* 

pamff* M*nri«*. ét*K sus H y a 
rntirsr *a mnU* «rail **«H «ntet 
Mrs, 18, ras SaintHsrthi.nn II 
rsvsst. Arrivé «ans Iné.l —at* _ _ 
aprts rnvnfr «nvsvt*. ffss «Un *n*Aâ> 
•s* ht aassn* Mykrnnnsln—*~ 

di *sg**n«,pn«« il a*«Minti^ I isuiV*«|m*J ïm •***«( «nsns — 

i s s ha 

attnation très préosirs foi f 
issus morte Ils. 

H *st ssaiotsaant établi su* la* e 
esUsttopb* sent bien «sUta qsnsena 
binr. L* casudrosnitr Sales taisait «ai 
durée à us alambic avec une lampe k KIMSI 

Iotnd arriva Muneh,porteur d'un sac de poasrsj 
e 90 ki to* qu'il a posé snr le tamia destiné A U| 

paies. Tout cela est établi. Pour le reste e* 

b«e* 
M* que des parasite* d* poudre étant tona-
asr Is flamme de In laaap*. ' 

l'expfosic 

LE CRIME CLERICAL 
«le Po i t i e r s 

L e testament dn Mme Monninr 

nier, ou a découvert 
daté de 1885 et dont va 

Moaoler lègus: 

testament de osllv-oL 
:i les dispociUon* *ri*j> 

*ttr 
11.000 francs s 

de Marie Fan); 13.000 fran< 
Bourliaud, (sssur de Mari* FMV) ; 

•ur au Ivc 
filleul de 

900 tt. de : 
flu'ell 

e Chardon, ascies »r*f*S> 
cet; 30.000 fr. A Alexandre Poinnt 

pauvre fille > à «barge de servhV 
; à Marie Fisy, mai* «su* cdsi* 
sste au service de s* 111* «t I 
nt auxquels aile est habitué* 1! 

i ftile; a Blanche, par f etrs placée avec s 
put «t hors part, i 
ontinue A y habiter» l'usufruit « 
le 3 pièces de sa maison su second *taeje» «tt 
iehors de celle où elle habit*. 

Mme Monnier veut qu'après son décès s* III* 
ontinue A recevoir les loins de 1* femme Fa**r 
.uxqueis elle est habituée, et veut qu'en lus 
idjoigne deux religieuses posr l'aider dans ces 
oins. Elle veut que tous les revenue ds as flU* 
linai que loua ceux qu'elle recueillais dass M 
ucceasios soient exclusivement eonsiorés aon 
oina qui lui sont nécessaires. Comme sa M a 
«t dans l'impossibilité ds diriger sn perso non 

auquel* elle donne énsiemeaJtosetion* d*«i 
' ur testamentaire. 

Mme Monnier lègue encore :-400 frsies atr» 
itites Soeur* d*i Pauvr*s;t,000 fr. an bursn» 

de bienfaisance ; MO fr. aux pauvre* d* Saint-* 
irehair*. 
Os sait que Marie Faxy, 1« vil i lie servant* 

dont il est question dans es UeUment, nst d«V 
i ans, us peu après ITOU* 

gemeot «a bien. 
réeomptn** d* U Société d' 

Accident de tramways 
Pari*. t6 juin. — Oit» après-midi, sers 0 

henres, un très grav* accident s'est produit «s» 
ligne des tramway* Nord psriaUn*, entra h» 

mt de la Révolte «t le «anal Satnt-Deais. 
Un tramway « heurté uns voitur* chsrj 

Raicbes. Six p«raoonesont été bl*l 
me d'elle* très gnévsnwnt. 


